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dans la narration que dans les dialogues.  Par 
exemple : «nous rentrons au bercail», «j’ai 
bouffé un lobster roll», «j’aime mieux rester 
sur la terre ferme astheure»… La particularité 
de ce roman réside dans la multitude d’infor-
mations contenues dans le récit, que ce soit 
sur les divers animaux et plantes marines 
rencontrés ou sur les caractéristiques spé-
cifiques des Iles-de-la-Madeleine.

Un lexique suit l’histoire pour simplifier 
la compréhension des mots en caractères 
gras. De plus, les cartes de la région facilitent 
le repérage géographique. Finalement, le 
«carnet des iles» offre un support visuel pour 
l’identification des nombreuses découvertes 
de Florence. 

JuliE MORin, technicienne en documentation

6 Comme un château de cartes
A jacinthe Beaudoin

E éditas, 2010, 102 pages, 8 À 11 ans, 8,99 $

Le récit débute lorsque la petite Florence 
est initiée au secret de famille de Marilyne. 

Cachées sous le lit des parents de cette der-
nière, des cartes de tarot et une tasse de thé 
permettront à Marilyne de découvrir, puis 
d’exploiter, son don de voyance. D’ailleurs, 
elle en fera vite une profession lucrative 
auprès de ses voisins et de ses camarades 
de classe, avec une nette préférence pour 
les sombres prédictions. Incapable de lui 
dire «non», Florence suivra Marilyne sur une 
piste édictée par sa voix intérieure…

C’est Florence qui raconte l’histoire à la 
première personne. D’un côté, il est difficile 
de s’attacher aux personnages, entre autres 
parce que la narratrice agit comme un animal 
apprivoisé et docile face à l’influence de Ma-
rilyne (elle agite même la queue!). En effet, 
Florence ne semble pas du tout apprécier 
son «amie» qui est, dans ses propres mots, 
une dominatrice ou encore la chef de meute. 
De l’autre côté, ces deux personnages ont 
l’air d’avoir été conçus sur mesure pour 
traiter des thèmes de l’intimidation, des 
rapports inégaux dans une relation d’amitié, 
ou encore de la mauvaise influence que peut 
exercer une personne sur une autre, même 
s’il s’agit d’une amie. 

5 Des dollars plein les poches!
A MyLène arpin

S Les découvertes de FLorence

E jKa, 2010, 164 pages, [9 À 12 ans], 12,95 $

Après sa visite au Saguenay, Florence se 
rend aux Iles-de-la-Madeleine avec ses pa-
rents pour les vacances estivales. Aussitôt 
arrivée sur l’ile, elle trouve une bouteille à 
la mer, ramasse des dollars de sable, fait du 
body surf, visite musée et sites historiques. 
Curieuse de nature, la jeune fille ne se gêne 
pas pour poser beaucoup de questions, ce 
qui apporte un côté éducatif à la lecture.

Faisant suite à Des baleines plein les 
yeux!, ce troisième titre de la série «Les dé-
couvertes de Florence» plaira certainement 
aux jeunes avides de connaissances. Les 
nombreuses descriptions des trouvailles 
de la protagoniste ralentissent toutefois le 
rythme de l’histoire. Les niveaux de langue 
sont irréguliers : une langue correcte suit de 
près un niveau plus familier, et ce, autant 
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Bien qu’elle ne soit pas illustrée, cette his-
toire de Jacinthe Beaudoin, écrite en nouvelle 
orthographe, représente une lecture facile 
qui saura être exploitée auprès de son public 
cible grâce à ses mérites pédagogiques.

RaCHEl MayRand, enseignante au collégial

1 Le projet tesla
A FaBrice BouLanger

S aLiBis (3)

 titan

E quéBec aMérique, 2010, 236 pages, 12 ans et pLus, 

 12,95 $

Le projet Tesla est le troisième et avant- 
dernier titre de la série à suspense «Alibis». 
Ce tome raconte la suite des aventures de 
Lucie qui doit composer avec un père griè-
vement blessé, dont elle craint pour la vie, et 
le projet scientifique «top secret» de sa mère, 
qu’elle doit protéger à tout prix. Elle ne sait 
plus trop à qui faire confiance, elle qui rêve 
de retrouver une vie normale. Pendant ce 
temps, David, son amoureux, semble vouloir 
s’éloigner d’elle en ces moments où elle a 
tant besoin de lui…

Fabrice Boulanger nous livre un court 
roman riche en rebondissements. On peut 
même dire que l’accent a ici été mis sur le 
contenu plutôt que sur le contenant. En effet, 
malgré quelques maladresses stylistiques, 
liées à l’utilisation un peu malhabile de 
québécismes, et la présence d’une ou deux 
coquilles, l’intrigue accroche le lecteur qui re-
bondit d’une péripétie à l’autre. Même le néo-
phyte arrive à bien suivre toutes les aventures 
de Lucie, en dépit de quelques trous dans le 
puzzle. En revanche, le personnage de Lucie 
semble plus ou moins crédible, puisque cette 
ado de quinze ans ressemble davantage à 
une adulte plutôt mature (à l’exception d’une 
seule scène un peu trop marquée).

À coup sûr, les jeunes amateurs de la 
série attendront impatiemment le dernier 
tome intitulé Avis de tempête.

RaCHEl MayRand, enseignante au collégial

 un ange dans la neige
2 Cette nuit j’ai brûlé mes ailes
3 La cité des morts
4 Le gardien de l’ombre
A Benoît BouthiLLette

I guiLLauMe MaccaBée

S eMo (6, 7, 8 et 9)

E La courte écheLLe, 2010, 52 pages, 13 ans et pLus, 4,95 $

Guillaume, Marilou, Félix et Emo forment un 
groupe de musique appelé Résistance. Ces 
cégépiens participent aux qualifications des 
Francouvertes, mais des évènements insoli-
tes viennent troubler leur quotidien. 

Dans l’épisode 6, Guillaume a le cœur en 
miettes quand Marilou se rapproche d’Emo. 
En quittant le chalet après y avoir passé leurs 
vacances, Marilou, Guillaume et Emo ont un 
accident lorsqu’un 4 X 4 heurte intentionnel-
lement leur camionnette.

Marilou obtient son congé de l’hôpital. Le 
triangle amoureux Marilou-Emo-Guillaume 
se complique lorsque Hope s’intéresse à 
Guillaume. Résistance travaille à composer 
une nouvelle chanson sous la direction d’un 
Emo étrangement allumé.

Dans l’épisode 8, Guillaume se laisse 
séduire par Hope, alors que Marilou et Emo 
ont à nouveau des rapports étroits. Les quali-
fications des Francouvertes se continuent.

Ubisoft désire produire un jeu virtuel met-
tant en scène Résistance. Emo est de plus en 
plus étrange et distant. Guillaume et Marilou 
rencontrent Ordo, un itinérant, qui leur an-
nonce qu’Emo court un grave danger. 

Cette série, campée dans un cadre hyper 
réaliste saupoudré d’éléments fantastiques, 
est racontée du point de vue de Guillaume. 
Le langage utilisé, tant dans la narration 
sous forme de journal que dans les dialo-
gues, est très près de l’oral («On a-tu eu le 
chalet?»). Il s’y glisse plusieurs anglicismes 
courants («e-mailer», «chiller»). L’auteur 
cite diverses références musicales (Nirvana, 
Leonard Cohen) et littéraires (Verlaine, la 
série «Millénium»); il mentionne aussi des 
médias sociaux bien connus, tels YouTube et 
MySpace. Ces références sont bien introdui-

tes et s’insèrent naturellement dans le texte. 
Dans l’épisode 9, l’auteur fait même un clin 
d’œil à sa maison d’édition (p. 9). Ce texte 
recrée bien l’ambiance du cégep où les émo-
tions sont en mouvance constante et où la 
chanson-poésie est un moyen d’expression 
privilégié. Ces éléments font d’«Emo» une 
série résolument contemporaine qui plaira 
aux lecteurs de la fin du secondaire. 

Malgré tous ses bons points, ce feuille-
ton, qui offre une lecture intéressante et 
distrayante, se lit plutôt comme un magazine 
que comme un roman, c’est-à-dire avide-
ment, mais rarement une seconde fois. La 
série semble tabler sur le désir de collec-
tionner (le feuilleton compte treize épisodes 
publiés individuellement) plutôt que sur 
celui de lire. 

GEnEViÈVE bRiSSOn, pigiste

5 un violon bien gardé
A chrystine BrouiLLet

I nathaLie gagnon

S andréa-Maria et arthur

 roMan jeunesse

E La courte écheLLe, 2010, 80 pages, 9 ans et pLus, 9,95 $

Andréa-Maria et Arthur, deux amis toujours 
prêts à vivre de nouvelles enquêtes, se re-
trouvent au cœur d’une histoire de vol de 
violon. D’abord, un professeur renversé par 
une voiture, puis son remplaçant pris d’un 
malaise pendant un concert et finalement 
un stradivarius qui disparait. Il n’en faut pas 
plus pour voir les héros se lancer sur la piste 
du malfaiteur.

Après onze ans, Chrystine Brouillet re-
prend le fil de sa série et décide d’y mettre 
fin en offrant ce neuvième titre. L’auteure 
recrée ici une énigme tout en ficelles, tenue 
par des personnages qui n’ont rien perdu 
de leur saveur. Le mystère qui entoure les 
différentes mésaventures est bien soutenu 
par un récit intrigant qui oblige le lecteur à 
réfléchir constamment. L’écriture est simple 
et le style approprié à l’atmosphère. Il faut 
dire que l’auteure s’y connait dans le genre. 
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Toutefois, certains personnages sont plus ou 
moins crédibles. Par exemple, Léonie, amie 
des héros, qui est plutôt cultivée pour son 
jeune âge, parle de la fontaine de Trevi ou de 
la noblesse d’un stradivarius. L’aspect didac-
tique manque de subtilité, mais cette façon 
permet à tout le moins aux jeunes d’effleurer 
quelques aspects de la culture italienne.

Enfin, les lecteurs qui ont suivi ces aven-
tures il y a dix ans sont maintenant grands 
et sans doute rendus ailleurs.

MaRiE FRadETTE, chargée de cours en littérature pour la jeunesse

6 Max et la filature
A oLivier chaLLet

I réMy siMard

S MaX

 BoréaL junior

E du BoréaL, 2010, 96 pages, 9 À 12 ans, 9,95 $

Max, curieux de connaitre Sarah, la nouvelle 
conquête de son frère Bobby, décide de la 
suivre après l’école. Il découvre que, chaque 
jour, elle a rendez-vous au parc du coin avec 
un homme qui lui remet discrètement une en-
veloppe. Max essaie d’en parler à son frère, 
qui se met en colère et l’enjoint de se mêler 
de ses affaires. Malgré cet avertissement, 
Max prend des photos de l’inconnu du parc. 
Bobby refuse toujours le dialogue, jusqu’au 
jour où on apprend la disparition de Sarah. 
Afin de faire avancer l’enquête, Max doit trou-
ver un moyen de faire parvenir les photos aux 
autorités sans se dénoncer lui-même.

Ce polar d’une lecture facile — à part 
quelques mots trop recherchés — aborde 
un sujet toujours actuel : la traite des êtres 
humains. Il y a peu de rebondissements mais 
le style est bien adapté aux jeunes lecteurs; 
le récit est bien mené et cohérent. Les réac-
tions de Max, ses relations avec ses amis, 
sont assez universelles et cadrent avec la 
réalité contemporaine. C’est un enfant plutôt 
raisonnable, avec des parents discrets mais 
attentifs. Le lien avec son grand frère qu’il 
admire, mais qui lui accorde peu d’attention, 
est intéressant et bien décrit. Les portraits de 

l’adolescent et de sa petite amie sont assez 
stéréotypés cependant.

Les dialogues, avec leurs expressions 
familières au gout du jour, risquent de mal 
vieillir. Toutefois, le récit est assez bien 
construit pour passer l’épreuve du temps. 
Max s’avère un personnage attachant et l’on 
attend ses prochaines aventures.

REnÉE lEblanC, consultante en éducation et multimédia

7 rouge-Babine et l’opération Jade
A LiLi chartrand

I Marie-pierre oddouX

S rouge-BaBine (3)

 Mon roMan

E La courte écheLLe, 2010, 136 pages, 9 ans et pLus,  

 12,95 $

Dans cette troisième enquête de la vampire-
détective Rouge-Babine, il est question de 
l’enlèvement de son amie Marie-Blodie. 
Notre émule de Sherlock Holmes part sur 
ses traces, tentant d’élucider le mystère de 
sa disparition ainsi que celle de cinq autres 
victimes.

Commençons par une évidence : les 
vampires ont la cote en ce moment et ce 
roman s’inscrit dans cette vague tout en 
puisant dans le genre policier, et tout en 
empruntant aussi quelques traits à la littéra-
ture girly. Beaucoup d’intertextualité, donc, 
ce qui enrichit le texte la plupart du temps : 
on nous donne le gout de découvrir plus en 
profondeur les références citées.

Les jeux de mots, qui foisonnent, peuvent 
faire sourire, mais sont quelquefois redon-
dants (ex. : Marie-Blodie, Blodior, Nemrod 
Blod, Blodkin, Blodgoth...).

J’ai aussi noté quelques invraisemblan-
ces («pas un corps n’a été retrouvé, ni aucun 
tas de cendres», p. 23) et certaines incohé-
rences (ex. : le journaliste est plus fort que 
Jimmy, mais Rouge-Babine parvient plus 
tard à le retenir). L’intrigue n’en demeure pas 
moins intéressante.

Malgré ces petites faiblesses, l’histoire 
recèle de nombreuses qualités, dont font 

partie les trouvailles originales et la sympa-
thie qu’inspire le personnage principal. 

Quant aux illustrations qui agrémentent 
le récit, elles m’ont paru amusantes, mais 
j’ai remarqué qu’elles ne correspondaient 
pas toujours aux descriptions.

MiCHÈlE TREMblay, correctrice et animatrice

8 sur les traces de Bartimée
A yves corMier

 Météore

E Bouton d’or acadie, 2010, 220 pages, 11 ans et pLus, 

 12,95 $

Il y a longtemps, à Jéricho, vivaient deux 
orphelins ayant appris à mendier et à voler 
avec le brigand Moustaphat. David et Barti-
mée, son frère aveugle, trompaient les gens 
par leur talent d’amuseur et de musicien. Un 
jour, ils se lièrent d’amitié avec Melchior, un 
voyageur qu’ils suivirent à Jérusalem. Sépa-
rés par accident, les deux garçons tentèrent 
de se retrouver, tandis que Moustaphat partit 
à leur recherche. Par chance, un astre scin-
tillant les guida vers leurs retrouvailles… 

Cette aventure se déroulant au cœur du 
désert présente un amour fraternel unique, 
la magie d’une divine étoile et l’espoir enfoui 
au fond de chaque cœur. Inspiré de la Bible, 
ce conte, qui imagine le périple entrepris 
par les Rois mages allant visiter Jésus nou-
veau-né, donne une voix à Bartimée. Dans 
ce voyage dans le temps, on croise des in-
dividus profondément bons qui, malgré leur 
âme blessée, croient toujours en Dieu. Les 
paysages, les lieux et les rencontres entre 
les personnages s’avèrent magnifiquement 
rendus. L’intrigue captivante fait place à 
de nombreux moments d’émotion. Sur les 
traces de Bartimée, pourtant destiné à un 
jeune public, m’a procuré un vif sentiment 
de bonheur. Ces personnages font partie 
de l’Histoire et Yves Cormier réussit à leur 
donner vie à travers un conte merveilleux 
à découvrir.

SÉbaSTiEn VinCEnT, enseignant au primaire
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1 Le réveil du dragon chinois
A stéphanie deceLLes

I jessie chrétien

 ŒiL-de-chat

E du phŒniX, 2010, 128 pages, 9 ans et pLus, 8,95 $

La question mérite d’être posée : existe-t-il 
des recettes en écriture de romans jeunesse? 
Sinon, pourquoi relit-on ad nauseam la 
même histoire jouée par à peu près les mê-
mes protagonistes? Prenez, par exemple, 
deux jeunes frère et sœur, transportez-les 
dans un pays lointain et exotique, puis fai-
tes disparaitre la personne qu’ils devaient 
y rencontrer : les voilà lancés dans une en-
quête rocambolesque au péril de leurs vies. 
Bon début, plus du tout original, mais que 
certains jugent encore efficace.

Le réveil du dragon chinois commence 
ainsi : les jumeaux Mathis et Léa se retrou-
vent en vacances à Hong-Kong, où, avec le 
fils d’un ami de leur père, ils sont plongés 
dans une énigme après le kidnapping d’une 
employée du musée où travaille justement 
l’ami en question. De rebondissements en 
revirements, ils se retrouvent dans toutes 
sortes de situations dangereuses, y échap-
pant toujours, en pleine nuit dans les salles 
obscures du musée ou sur le sommet d’une 
montagne à l’immense statue de Bouddha.

Le premier roman de Stéphanie Decel-
les, malgré sa narration rapide, qui donne 
lieu à trop de raccourcis, n’est pourtant pas 
sans qualités. Bien mené, son récit finit par 
susciter l’adhésion, lorsque les légendes 
chinoises, vraies ou fausses, s’emmêlent au 
mystère à résoudre. Le ton est vif, les jeunes 
personnages attachants. Néanmoins, voilà 
une littérature de pur divertissement dont 
peu d’enseignements durables peuvent être 
tirés. Et, le croirez-vous, les petits enquêteurs 
réussissent, à la fin, à doubler les policiers 
à qui l’enquête avait été confiée. N’ai-je pas 
déjà lu ça quelque part?

RayMOnd bERTin, pigiste

2 L’après Alma
A Myra-BeLLe BéaLa de guise

 conquêtes

E pierre tisseyre, 2010, 192 pages, 12 ans et pLus, 14,95 $

Petite banlieue anonyme, famille tradi-
tionnelle, père ingénieur (polonais), mère 
qui travaille, trois adolescents : Jean, qui 
a quitté le nid et se prend pour le nombril 
du monde; Caro, qui gratte sa guitare et se 
forge un personnage; et Carl, qui raconte 
son amour, puis sa peine d’amour, et qui se 
trouve beau.

Un milieu petit-bourgeois, un collège 
privé, une belle demeure, des adultes 
bienveillants, des amis fidèles. La musique 
qu’aime Caro, c’est celle des Rolling Stones, 
de Bob Dylan, des vieux blues. Étrangement, 
les ados comprennent sans difficulté les pa-
roles anglaises, ne fréquentent ni jeux vidéo, 
ni Facebook ou Twitter, ne s’envoient pas 
de courriels mais de vraies lettres. Étrange-
ment aussi, ils dissèquent comme des pros 
le théâtre de Marcel Dubé. La seule drogue 
dure, c’est l’alcool.

Nous voilà transportés dans un autre 
siècle, dans l’intemporelle époque des dé-
couvertes amoureuses, des émois décrits 
jusqu’à plus soif. Étalé sur plus d’un an, le 
récit se fait longuet avec ses multiples dia-
logues et ses assommantes digressions mu-
sicographiques qui n’intéresseront qu’une 
petite minorité de jeunes rendus ailleurs. 

Le personnage de Carl, bien qu’attachant, 
semble avoir été développé par deux auteurs, 
l’un masculin, l’autre féminin (y aurait-il 
deux plumes sous ce nom d’auteur?). Le 
personnage d’Alma, lolita dégourdie, sort 
d’un film culte à la française. Le tout baigne 
dans une atmosphère très sixties, habitée 
par des adolescents qui vivent pourtant, 
incroyablement, en 2001.

SuzannE TEaSdalE, consultante en édition

3 isabelle
A angèLe deLaunois

S chroniques d’une sorcière d’aujourd’hui (1)

E MicheL quintin, 2010, 222 pages, 14 ans et pLus, 19,95 $

Le premier voyage outre-mer des jumeaux 
Max et Isa les conduit en Bretagne. Un soir 
d’orage, alors qu’ils sont contraints de se 
réfugier au Manoir de Bellotte, apparitions, 
visions du passé et autres phénomènes 
étonnants se manifestent et incitent Isa à 
faire la lumière sur l’histoire d’amour et sur 
le mystère de la mort d’Isabelle de Bellouan, 
survenue en 1928.

Avec ce roman fantastique, Angèle 
Delaunois s’éloigne des contes, des docu-
mentaires et de la littérature engagée qui la 
caractérisent, alors que les Éditions Michel 
Quintin continuent sur ce qui constitue leur 
nouvelle voie, le fantastique, loin de leur 
spécialité première, la nature. Le résultat est 
cette fois convaincant, donnant lieu à une 
intrigue inquiétante. 

Entrainé en voyage à la suite des ju-
meaux, le lecteur adopte la vision d’Isa, la 
narratrice, qui découvre ses pouvoirs pa-
ranormaux. Si les prémisses de l’aventure 
sont convenues, l’atmosphère gothique et 
surannée s’avère efficace. Grâce à une plume 
soignée, le texte entremêle avec élégance 
suspense et surnaturel tout en dépeignant la 
vie d’un village et les figures sympathiques 
ou mystérieuses de ses habitants. Présent et 
passé s’amalgament, permettant à la fois de 
recoller les morceaux d’une histoire tragique 
où sont mis en scène des personnages du 
patelin et la quête actuelle d’une jeune fille 
confrontée à ses dons inexpliqués. Le roman 
inaugure une série; cette histoire-ci se clôt 
tout en servant d’amorce à de prochains 
tomes.

STÉPHaniE duRand, rédactrice
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pure tradition : une multitude de races aux 
caractéristiques variées, un univers tantôt 
merveilleux, tantôt hostile, des alliances, des 
trahisons, de la magie, des pouvoirs obscurs 
et l’inévitable lutte entre le bien et le mal 
incarnée par des personnages forts.

Enfin, le niveau de français oscille parfois 
entre une syntaxe simple et quelques phrases 
plus soutenues, ce qui donne parfois lieu à 
un changement de ton quelque peu surpre-
nant. Outre ce petit détail, l’écriture fluide et 
les chapitres courts donnent un rythme de 
lecture intéressant.

RHÉa duFRESnE, consultante en littérature pour la jeunesse

5 une bougie à la main
A gisèLe desroches

 BoréaL inter

E du BoréaL, 2010, 304 pages, 12 ans et pLus, 14,95 $

Christina, adolescente fragile et sensible, n’a 
pas la vie facile. Mère déséquilibrée, père 
disparu, beau-père insensible, ami mort dans 
un accident de voiture, rien ne semble vouloir 

l’épargner. Heureusement qu’il y a Sabé, sa 
grand-mère paternelle. Douce, attentive et 
aimante, elle sait la suivre et la soutenir dans 
cette quête de bienêtre.

Voilà un premier roman de Gisèle Desro-
ches. Nous la connaissions déjà en tant que 
spécialiste de la littérature pour la jeunesse 
et auteure d’un album, mais la voici main-
tenant plongée au cœur de l’écriture pour 
adolescents. Et elle sait y faire! Fluide et 
soigné, son style permet une entrée facile 
dans un univers pourtant froid et dur. Suicide, 
abandon, honte et peur se bousculent autour 
d’une adolescente en quête d’amour. Ce sont 
des thèmes plusieurs fois traités et c’est 
sans doute aussi ce qui enlève de l’intérêt 
au roman. Par ailleurs, les personnages bien 
définis nous semblent crédibles, sauf peut-
être le zouf, cet animal de compagnie étrange 
qui vit chez Sabé. La nature fantastique ou 
horrible de cette bête détonne dans ce décor 
très réaliste. Mais peut-être aussi se fait-il en 
réalité l’alter égo de Christina? Seul, rejeté, 
incompris, fugueur, mais doux. 

Il faut aussi souligner la richesse de l’in-
tertextualité proposée. Desroches aborde 

4 La pierre bleue
A doMinique deMers

S La grande quête de jacoB joBin [3]

E quéBec aMérique, 2010, 338 pages, 12 ans et pLus, 19,95 $

Le jeune Jacob Jobin est investi d’une grande 
mission : celle de trouver la pierre bleue qui 
sauvera le monde caché. Les fées ont pleine 
confiance en lui mais le jeune homme n’est 
pas au bout de ses peines. Il devra surmonter 
plusieurs obstacles et faire face à de grands 
dangers avant de pouvoir souffler et retrou-
ver les siens.

Dominique Demers signe ici le dernier 
tome de sa série fantastique «La grande 
quête de Jacob Jobin». Si une certaine com-
préhension de l’histoire est possible sans 
avoir lu les tomes précédents, cette série 
gagne à être lue dans son ensemble. Ce tome 
ayant largement dépassé le stade de la mise 
en place des personnages et du contexte, 
se limiter à cette seule lecture rend difficile 
l’attachement aux protagonistes et nourrit 
peu l’intérêt pour la quête de Jacob. Pour 
le reste, il s’agit du fantastique dans la plus 

En librairie et dans la couveuse pour jeunes
(et moins jeunes) auteurs <www.joeycornu.com>
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ses chapitres avec des citations d’auteurs, 
amenant du même coup les lecteurs à sa-
vourer ces pensées. 

Du beau, à travers un petit fond de déjà-
vu.

MaRiE FRadETTE, chargée de cours en littérature pour la jeunesse

1 tero Nekonata
A syLvie-catherine de vaiLLy

S Les enFants de poséidon (4)

E La seMaine, 2010, 222 pages, [11 ans et pLus], 9,95 $

Pour ce quatrième tome d’une série aux as-
pects de fantasy, voici une sombre histoire : 
dans une Terra Nova en liesse, alors qu’on 
fête le retour des enfants (si pâles, car ils vi-
vaient sous la mer, ne voyant jamais le soleil) 
et la régénérescence du milieu, un éminent 
généticien est assassiné. On soupçonne le 
méchant Théo McLess. Trahison, enlève-
ment, cupidité, vengeance : des personnages 
aux patronymes étranges (lexique bienvenu 
à la fin du livre) se débattent au nom de la 
dignité, de la droiture.

Dans ce monde où la Nature a pu renaitre, 
la moralité prévaut. On note quelques traits 
machistes, c’est malheureux. Des phrases 
très longues aux mots savants, des formules 
toutes faites et une façon de dire à l’ancienne 
contrastent avec la recherche scientifique 
dont l’explication, répétitive, semble parfois 
superflue. Pour ne pas perdre le lecteur en 
route, on revient et revient sur certains dé-
tails, pour créer un effet colimaçon. Anthro-
pologue de formation, l’auteure prend plaisir 
à présenter des éléments savoureux sur le 
langage, comme les pidgins, l’espéranto, des 
réflexions sur la destruction et la renaissance 
possible des milieux naturels.

 Si on en croit la fin, heureuse bien évi-
demment, il y aura une suite.

SuzannE TEaSdalE, consultante en édition

2 21 jours en octobre
A MagaLi Favre

 BoréaL inter

E du BoréaL, 2010, 146 pages, 12 ans et pLus, 10,95 $

16 octobre 1970. À la barre du jour, Gaétan 
voit son ami Luc arrêté sans motif par la po-
lice. Un diplomate et un ministre sont pris en 
otages. Le gouvernement proclame la Loi sur 
les mesures de guerre et la suspension des 
libertés individuelles. Des centaines d’inno-
cents sont emprisonnés. Suivent vingt-et-un 
jours de tourmente sur les scènes politique, 
sociale et familiale. Un amour naissant entre 
Gaétan, quinze ans, ouvrier de nuit dans une 
usine de textile, et Louise, une militante anti-
mesures de guerre lui ouvrant les yeux sur la 
disparité des conditions sociales et l’urgence 
d’agir. L’action de ce roman à caractère his-
torique est animée par une famille modeste, 
bousculée dans son intimité et touchée di-
rectement par la névrose collective.

Magali Favre trace un portrait réaliste du 
«faubourg à m’lasse», ce quartier de Mon-
tréal alors dévasté par la construction de la 
Maison de Radio-Canada, la destruction de 
logements, d’usines, d’églises, la spécula-
tion foncière, le chômage et l’exode auquel 
sont contraintes des dizaines de familles 
pauvres.

Les lecteurs trouveront des pistes à 
explorer concernant le Front de libération 
du Québec (FLQ), l’influence des artistes 
sur l’actualité, le rôle des médias, la désin-
formation politique, les messages du FLQ. 
L’ensemble illustre clairement de quelle 
manière la justice sauvage cultive la peur et 
fabrique des révoltés.

Douée pour dépeindre des situations his-
toriques, l’auteure propose ici un document 
vivant, habilement rédigé et imprégné de 
chaleur humaine.

MiCHEl-ERnEST ClÉMEnT, pigiste

3 trahisons
A Mathieu Fortin

I oLivier carpentier

S entités (2)

 Fantastiques iLLustrés

E traMpoLine, 2010, 284 pages, 12 ans et pLus, 14,95 $

Après avoir découvert leurs talents surna-
turels et failli mourir dans l’Outremonde, 
Casimir, Victoria et Corinne se reposent dans 
la maison de la Confrérie. En même temps 
qu’ils découvrent leur vraie nature, les trois 
adolescents doivent contrer les attaques des 
Entités qui s’incarnent de façon coordonnée, 
déjouer les plans des Renégats et affronter 
les «talentés» disparus qui se rebellent. 

Si l’auteur a également signé des histoi-
res d’horreur, la série «Entités» appartient 
totalement au genre fantastique. L’action épi-
que et la magie suffisent à capter l’intérêt du 
lecteur, qui n’éprouvera aucune peur devant 
cet univers complexe mais jamais effrayant. 
Ce deuxième volet décrit un monde de 
l’après-vie sans recourir aux imageries reli-
gieuses. Cependant, l’écriture nuit parfois à 
la limpidité de l’intrigue, surtout dans la pre-
mière moitié du roman. Une grande quantité 
de descriptions physiques des lieux et des 
protagonistes sème la confusion et empêche 
l’investissement affectif du lecteur. Sa persé-
vérance sera néanmoins récompensée dans 
la seconde moitié du livre, où la psychologie 
des héros est approfondie à travers leurs 
bouleversantes quêtes identitaires. 

Visiblement conscient de la vocation ludi-
que de son œuvre, l’auteur propose une série 
pleine d’action qui ne sert jamais de morale. 
Dans cette perspective, sa prose gagnerait à 
être agrémentée d’humour, mais elle reste 
d’une efficacité remarquable.

Claudia Raby, pigiste
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4 La voleuse rouge
A Marie-chantaLe gariépy

E La courte écheLLe, 2010, 228 pages, [15 ans et pLus],  

 12,95 $

Homme à femmes aux désirs gourmands qui 
rêve de quitter son mode de vie quotidien, 
Cyril, vingt-six ans, est hameçonné par une 
mystérieuse inconnue croisée par hasard 
dans un bar. Il en rêve et finit par forcer son 
intimité. Elle s’appelle Élodie. Farouche, elle 
lui résiste malgré elle. Sa double vie limite sa 
liberté. Fille d’un grand voleur, elle prépare 
avec la bande de son père emprisonné un 
braquage spectaculaire. Un double échec 
l’attend au détour. Elle ratera son coup en 
affaires comme en amour.

On croit entrer dans un roman rose pal-
pitant de malaises suaves. Ces partenaires 
possibles ont en commun un passé malsain. 
Les parents de Cyril, deux musiciens tou-
jours en tournée, sont absents. Élodie se 
sent liée par un lourd héritage génétique : 
son père est un escroc de naissance. Côté 
amour, elle n’a jamais rien éprouvé de par-
ticulier pour personne, sauf avec Cyril. Elle 
en est troublée.

Ce qui se déroulait jusque-là comme une 
aventure amoureuse se transforme soudain 
en thriller à haute tension. Le style change. 
Les phrases, les chapitres se font plus 
courts. Ils alternent entre le «je» d’Élodie et 
un narrateur extérieur qui détaille les émo-
tions et le comportement de Cyril. Le choc 
d’une confrontation finale, un incident d’une 
malhonnêteté tragique, rend toute relation 
impossible entre eux.

Le récit commençant par une démons-
tration de testostérone exacerbée, certains 
adultes se demanderont ce que vient faire 
cette aventure passionnelle dans le clos des 
jeunes lecteurs. 

MiCHEl-ERnEST ClÉMEnT, pigiste

5 Le vertige de Gabrielle
A Marie gray

S oseras-tu? [4]

E guy st-jean, 2010, 302 pages, 14 À 18 ans, 14,95 $

Gabrielle, seize ans, souhaite devenir une 
grande ballerine et travaille à la poursuite de 
son rêve. La vie est parfaite et mieux encore 
depuis que son cœur bat pour le beau Nico. 
Lorsqu’une grossesse inattendue vient bou-
leverser son quotidien, Gabrielle sait qu’elle 
doit prendre une décision qui changera le 
cours de sa vie.

Présenté comme un roman traitant de 
la grossesse à l’adolescence, ce quatrième 
tome de la série «Oseras-tu?» aborde fran-
chement le thème de la sexualité chez les 
adolescentes. Comme c’est le cas pour les 
autres livres de cette série, on y trouve une 
foule de thèmes secondaires (drogue, pre-
mier amour, passion, amitié, liens familiaux, 
etc.) comme si l’auteure voulait s’assurer 
que tout sera dit. L’écriture est fluide, le ton 
juste et l’héroïne attachante, néanmoins le 
récit laisse beaucoup trop transparaitre son 
côté «éducatif». Marie Gray prend toujours 
soin, pour chaque situation abordée, de 
bien exposer les deux faces de la médaille. 
Par exemple, le lecteur saura ce qu’il y a 
d’agréable à consommer de la drogue, mais 
également tous les dangers qui guettent le 
consommateur imprudent. On sent l’effort 
de l’auteure pour intégrer le tout à l’histoire 
(discussions entre copines, conversation 
avec une inconnue, témoin d’une scène dans 
un lieu public), mais le stratagème demeure 
trop visible. Si cela peut passer inaperçu 
pour les plus jeunes lectrices, il y a fort à 
parier que la plupart ne seront pas dupes.

RHÉa duFRESnE, consultante en littérature pour la jeunesse

6 effroyable Mémère à la plage
A agnès griMaud

I Luc MeLanson

S eFFroyaBLe MéMère

 grand roMan

E doMinique et coMpagnie, 2010, 138 pages, 10 ans et pLus, 

 14,95 $

Le moins qu’on puisse dire à propos d’Agnès 
Grimaud est qu’elle a le sens du rythme et 
qu’elle veille à ce qu’on ne s’ennuie pas 
auprès de son effroyable Mémère… pas 
si effroyable que ça, finalement, comme le 
savent ses intimes. D’accord, cette vilaine 
sorcière pue et rouspète constamment, mais 
elle est prête à surmonter ses peurs et sa 
mauvaise humeur lorsque vient le moment 
d’aider ses amis en y mettant un peu de 
magie. Dans cet épisode, elle va jusqu’à 
affronter le puissant Sorcier des Vents et 
combattre la très cruelle Sorcière Mandress, 
pour protéger les habitants du royaume de 
son frère.

Cette cavale épique, où Mémère vacille 
toujours entre les élans de gourmandise et 
la frayeur d’être dévorée et où elle fait la 
rencontre d’un bon papa inconnu, garde 
un côté très enfantin. Le plaisir des petits 
à provoquer y est aussi bien nourri par 
l’abondance des mots comme «fesses» et 
«crotte» ainsi que par les recettes magi-
ques, souvent dégoutantes, qui ponctuent 
le récit. Pourtant, la longueur du texte et des 
phrases, les nombreuses métaphores et les 
mots complexes, accompagnés de très peu 
d’illustrations, exigent un niveau de lecture 
très près de celui de l’adulte. Cette écriture 
riche en éléments fantaisistes et poétiques 
n’attend donc plus que le lecteur aguerri prêt 
à être surpris à lire une histoire de sorcières 
dévoreuses de crapauds!

MaRiE-HÉlÈnE PROulx, pigiste
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1 Les pirates du Lac-en-Ciel
A jean-pierre guiLLet

I jean-séBastien Lajeunesse

S Le Monde du Lac-en-cieL (2)

 papiLLon

E pierre tisseyre, 2011, 140 pages, 9 À 12 ans, 10,95 $

Les Lakians, peuple habitant un monde paral-
lèle méconnu des hommes et qui se nomme 
Lac-en-Ciel, sont en danger. Un étrange phé-
nomène pollue leur environnement. Bélak, la 
visonne, est partie à la recherche de la source 
du problème, mais elle n’est jamais revenue. 
C’est alors que les Lakians décident d’entrer 
en contact avec J.F., un jeune humain qu’ils 
ont déjà rencontré, afin de les aider dans 
leur quête. S’ensuit une aventure à travers 
les mondes où l’environnement de chacun 
d’eux est en jeu. 

Il y a de ces romans qui ne nous font ni 
chaud ni froid. Cette deuxième aventure 
fantastique de J.F. au pays du Lac-en-Ciel 
en est le parfait exemple. Un court récit bien 
ordinaire, écrit simplement, dont l’intrigue 
plutôt banale nous mène à un dénouement 
prévisible. L’auteur nous présente tout de 
même un monde sympathique, quoique 
rapidement survolé, peuplé de créatures 
bizarres et familières à la fois, qui sauront 
sans doute intéresser le public cible. Les 
personnages principaux restent attachants et 
les dialogues demeurent efficaces dans leur 
simplicité. La thématique de la protection de 
l’environnement, comme tout le reste, est 
traitée sommairement, trop peut-être pour 
ce groupe d’âge, mais apporte toutefois un 
message délicat aux jeunes lecteurs. Enfin, 
pour ceux qui n’auraient pas lu le premier 
tome, l’auteur a bien fait de nous informer, à 
même la narration, des éléments importants 
du Monde du Lac-en-Ciel.

À lire à tout prix? Non. À éviter? Non 
plus.

SiMOn-OliViER CHaMPaGnE, pigiste

2 Les colères de mademoiselle Merveille
3 La mère Noëlle
A pascaL henrard

I vinicius vogeL

S Les jj’s

E hurtuBise, 2010, 84 pages, 9 ans et pLus, 9,95 $

Dans Les Colères de mademoiselle Mer-
veille, on retrouve Justine et Juliette, mieux 
connues sous le nom des JJ’s, à leur nou-
velle école. Mademoiselle Merveille, leur 
enseignante, n’a pas seulement l’air sévère, 
elle est sévère (c’est elle-même qui le dit!). Il 
faut avouer que les JJ’s ne sont pas toujours 
des élèves modèles. Dans La mère Noëlle, 
les JJ’s nous parlent de leur mère adorée 
au prénom très rare, Noëlle. Même si elle 
est toujours à la course, Noëlle est une 
mère irremplaçable. La mère Noëlle ou Les 
Colères de mademoiselle Merveille sont les 
cinquième et sixième titres de la série des 
JJ’s. Il peut être intéressant de lire d’abord 
les premiers, mais comme chacun constitue 
une histoire autonome, ils peuvent être lus 
dans le désordre.

Dans ces journaux intimes à double voix, 
le lien n’est pas toujours clair entre les évè-
nements et les anecdotes racontés par les 
JJ’s, toutefois cela n’enlève rien au plaisir de 
la lecture. En fait, c’est un véritable bonheur 
de plonger dans ces journaux intimes où 
Pascal Henrard réussit à nous faire voir la vie 
à travers les yeux de ces énergiques rouqui-
nes. En plus des textes écrits à tour de rôle 
par Justine et Juliette, les carnets intimes 
contiennent des extraits de clavardage avec 
leur amie Viviane, des petits mots échangés 
en classe, des extraits de devoirs, une recette 
de gâteau au chocolat et quelques phrases 
adressées à Tom, leur petit frère qui joue à 
l’espion et qui essaie de lire leur journal. 

Une des grandes forces de ces deux ro-
mans, c’est la dynamique entre le texte et les 
illustrations. Je ne connaissais pas Vinicius 
Vogel avant de découvrir la série des JJ’s, 
mais ces illustrations colorées et originales 
complètent et enrichissent le texte de Pascal 
Henrard. De plus, le design des premières de 

couverture est très accrocheur. En revanche, 
il est un peu dommage de réitérer (tant à 
l’écrit que visuellement) le cliché de l’ensei-
gnante sévère portant lunettes et robe grise 
même si cela fera bien rigoler les enfants.

En somme, ces deux romans amusants et 
colorés feront le plaisir des jeunes lecteurs.

GEnEViÈVE bRiSSOn, pigiste

4 Échappée
A syLvain hotte

S aréna (3)

E Les intouchaBLes, 2010, 216 pages, [13 ans et pLus],  

 14,95 $ 

Échappée est le troisième tome de la série 
«Aréna», qui met en vedette un jeune hoc-
keyeur prometteur de la Côte-Nord, Alexan-
dre McKenzie. Dans ce roman, Alexandre, 
mu par le besoin irrépressible de prendre 
le large après avoir passé un long hiver à 
broyer du noir, s’engage sur un chalutier 
dans une expédition de pêche en haute mer. 
Une expérience périlleuse qui le plongera 
au cœur d’une furieuse tempête soulevée 
non seulement par le déchainement des élé-
ments, mais aussi par l’hostilité implacable 
du capitaine du bateau et par les assauts 
tumultueux de ses démons intérieurs.

Échappée est un récit d’aventures riche 
en émotions et en sensations fortes. C’est 
une leçon de persévérance devant les écueils 
de la vie, un appel à ne pas sombrer dans les 
abysses du ressentiment et de l’abattement. 
La force du roman repose sur le duel qui 
oppose Alexandre au capitaine Mahoney, 
métaphore éloquente du combat intérieur 
que livre le héros contre la part d’ombre qui 
l’habite et qui cherche à le tirer vers le fond. 
Elle repose aussi sur la conduite de l’intrigue 
et des péripéties, habile et maitrisée, et sur 
la narration, qui montre une profondeur, une 
sensibilité et une justesse parfois étonnan-
tes. Seules la présence de quelques clichés 
et l’utilisation apparemment assumée, mais 
pas toujours justifiée, d’anglicismes et de 
tournures familières font occasionnellement 



49

tanguer cette histoire prenante et réussie, qui 
plaira à coup sûr à un lectorat adolescent et 
jeune adulte.

ÉRiC CHaMPaGnE, rédacteur pigiste

5 Les soucis de monsieur ivanov
A sonia K. LaFLaMMe

I Benoît Laverdière

S gnoMes dépÔt

 caMéLéon

E hurtuBise, 2010, 90 pages, 8 À 10 ans, 9,95 $

Cette histoire a tout pour conquérir le cœur 
des enfants : un titre accrocheur, de la ma-
gie, des animaux loyaux et un méchant qui 
devient gentil à la fin. Tout cela à travers 
une enquête tourmentée digne des Frères 
Karamasov : afin de récupérer sa clientèle, 
un psychologue russe décide d’enlever les 
créatures qui, la nuit, utilisaient leurs pou-
voirs magiques pour résoudre les soucis du 
village. Mais bientôt, le remords frappe à la 
porte de ce professionnel de l’âme humaine, 
sous les traits d’une belle patiente éplorée.

La magie opérera-t-elle jusqu’à la fin et 
entrainera-t-elle le lecteur dans son sillon? 
Le rythme de l’écriture est bien soutenu et 
l’illustration, même si elle donne envie d’y 
voir quelques traits de couleur, demeure 
touchante. Néanmoins, il faut beaucoup de 
foi et de candeur enfantines pour se réjouir 
de la finale, où le méchant se convertit peut-
être un peu trop rapidement à la bonté. De 
l’avis de certains lecteurs qui aimeraient sans 
doute qu’il souffre un peu plus, il est aussi 
trop bien récompensé de sa conversion, en 
dépit de son déni total des règles déonto-
logiques. Par ailleurs, les enfants ne sont 
pas tous prêts pour un long et douloureux 
récit à la Dostoïevski. Avec ses gnomes et 
autres créatures ultrabienfaisantes, l’auteure 
veut les ménager, et ça se sent. Le récit 
reste quand même agréable… pour qui ne 
le prend pas trop au sérieux.

MaRiE-HÉlÈnE PROulx, pigiste

6 La spirale de Lar Jubal
A MichèLe LaFraMBoise

S La quête de chaaas (4)

 jeunesse-pLus

E MédiaspauL, 2011, 206 pages, [12 ans et pLus], 13,95 $

Chaaas kho Chlaan est un Chhhatyl (huma-
noïde végétal) adolescent, assistant d’un 
«questeur», important personnage. Il accom-
pagne son patron sur une colonie, un vais-
seau converti en habitat, qui orbite autour 
d’une planète fragmentée qu’on espère 
rendre habitable. La colonie va mal, menacée 
par des conflits internes, le vieillissement 
et le surmenage de sa population, et une 
infection de nanorobots qui la détruisent. 
Une suite de catastrophes et une enquête 
policière permettent de sauver l’habitat assez 
longtemps pour l’évacuer, après qu’on aura 
appris que la terraformation de la planète 
était impossible. 

Michèle Laframboise est une valeur sure; 
elle ne déçoit pas. Elle ne surprend pas non 
plus. Son univers est bien ficelé, cohérent. 
Ses hommes légumes sont parfois trop hu-

www.editionsdavid.com

178 secondes

Après Le fils de Champlain :

Katia Canciani

[…] ce roman captive le 
lecteur et le touche 

immédiatement. 
178 secondes interpelle 
les adolescents par son 
traitement de thèmes 
comme la famille et la 
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mains : le procédé qui consiste à substituer 
un terme inventé à celui plus banal qui est 
signifi é ne suffi t pas à enraciner l’altérité de 
ces extraterrestres. À l’arrivée, on a une sim-
ple affaire de huis clos, enquête policière et 
tueur psychopathe, persillée d’émois adoles-
cents plutôt discrets. Les personnages sont 
un peu trop nombreux, mais la romancière 
a pris la précaution de faire fi gurer en fi n 
de volume une liste des personnages et un 
lexique des termes. 

Ce quatrième tome s’inscrit bien dans 
la suite de la série, mais n’y apporte pas 
grand-chose. Un bon petit livre à conseiller 
aux lecteurs des trois premiers. 

THibaud SallÉ, pigiste

1 Obsession aveugle
A Fernande d. LaMy

 taLisMan

E porte-Bonheur, 2010, 324 pages, 12 À 14 ans, 16,95 $

Lorsqu’il intègre une nouvelle école, Thierry 
est encore sous le choc des récents évène-
ments tragiques qui ont notamment mené 
à la mort de son chien-guide. Malgré les 
tentatives amicales de Roxanne, une élève 
de la polyvalente, de créer des liens avec le 
jeune aveugle, celui-ci reste sur ses gardes. 
Les gens qui lui ont fait du mal ont été punis 
pour leurs actes, mais ils veulent vengeance. 
Lors d’une agréable sortie à l’aréna avec ses 
nouveaux amis, Thierry reconnait la voix de 
l’un d’entre eux. C’est ainsi que les problè-
mes et les suspicions recommencent.

Faisant suite au roman Cauchemar 
aveugle (publié chez un autre éditeur), cette 
nouvelle aventure propose un intéressant 
suspense dans le monde bien particulier des 
non-voyants. À la fois touchant et intrigant, 
ce récit de la quête du bonheur et de la 
tranquillité d’esprit de Thierry ne laisse pas 
indifférent. Très bien écrit, les personnages 
sont authentiques et les dialogues criants 
de vérité. On arrive facilement à s’identifi er 
à cet adolescent qui vit à sa façon les défi s 
qui se dressent devant lui. Même si la lecture 

du premier tome n’est pas essentielle à la 
compréhension de celui-ci, il serait préféra-
ble de l’avoir lu afi n d’apprécier toutes les 
subtilités de l’intrigue et du caractère des 
personnages principaux. Un livre qui se lit 
d’un trait et qui provoque chez le lecteur 
toutes sortes d’émotions. La fi n m’a toutefois 
laissé pantois, comme quoi le malheur ne 
lâche jamais prise.

SiMOn-OliViER CHaMPaGnE, pigiste

2 Le fi ls des Hurons
A jean-cLaude Larocque et denis sauvé

S étienne BrÛLé (2)

 14/18

E david, 2010, 162 pages, 14 À 18 ans, 14,95 $

Il n’y a pas qu’à Québec qu’on a fêté le 400e! 
L’Ontario célébrait en 2010 quatre-cents 
ans de présence française* en la personne 
d’Étienne Brûlé, le premier Blanc à explorer 
la région et à vivre avec les Amérindiens. Le 
deuxième tome de cette trilogie raconte la 
vie d’Étienne au sein d’une tribu huronne qui 
l’a adopté comme l’un des siens. Les auteurs 
réussissent ici une habile fusion de descrip-
tion ethnologique, de faits historiques avérés 
et de fi ction. En effet, les descriptions des 
mœurs des Hurons s’inspirent des recher-
ches ethnographiques d’experts. Là où les 
faits historiques manquaient, les auteurs 
ont su créer des personnages crédibles, dont 
Étienne, qui a laissé peu de traces histori-
ques. Les auteurs font revivre une époque 
où le danger était omniprésent (guerriers 
ennemis, nature implacable) et où le temps 
se mesurait sur une échelle bien différente. 
Étienne Brûlé ne savait pas écrire; on ne 
peut qu’imaginer ce qu’il aurait pu léguer à 
l’Histoire s’il avait rédigé ses propres Rela-
tions! Comme les autres titres de la collec-
tion «14/18», ce livre a une très belle facture 
visuelle et une couverture attirante.

Ce roman d’aventures bien ancré dans la 
réalité historique de notre pays est enlevant 
et soutient l’intérêt du lecteur sans faillir. Il 
est clair qu’en plus de mieux faire connaitre 

celui qui est considéré comme le premier 
héros canadien-français, cette série vise 
à amener les garçons à lire. On souhaite 
qu’elle séduira effectivement le public visé, 
qui y trouvera amplement son compte.

Gina lÉTOuRnEau, traductrice

* À cette occasion, la regrettée Françoise Lepage pré-
parait d’ailleurs pour Lurelu un dossier sur la littérature 
jeunesse franco-ontarienne. (ndLr)

3 L’été de grand-papa
A MicheL Lavoie

I Marion arBona

 cavaLes

E L’interLigne, 2010, 60 pages, 9 À 12 ans, 10,95 $

Michel, onze ans, attend les vacances avec 
impatience. Malheureusement, un imprévu 
survient et sa mère décide de l’envoyer chez 
son grand-père. Lorsque Michel arrive à la 
ferme, son grand-père n’est pas à la maison. 
En compagnie de deux jeunes voisins, il part 
à sa recherche. Après une longue marche 
dans la forêt, il retrouve son aïeul, mais il est 
déjà décédé, le sourire aux lèvres. Selon le 
prologue, le récit est inspiré d’une expérience 
vécue qui a profondément marqué l’auteur.

Avec un titre tel L’été de grand-papa, le 
lecteur pourrait s’attendre à une histoire à 
propos d’une relation intergénérationnelle, 
mais le récit fournit peu de détails au sujet 
du grand-père et de sa relation avec son 
petit-fi ls. L’auteur nous offre plutôt un récit 
où s’entremêlent des bribes de réalisme, de 
suspense et de surnaturel (par exemple, alors 
qu’il cherche son grand-père, Michel aper-
çoit sa grand-mère, morte depuis quelques 
années). Aucun de ces fi lons n’est suffi sam-
ment bien développé, ce qui crée une histoire 
étrange et diffi cile à décrire. Ce roman m’a 
laissée sur ma faim, même si le texte est bien 
écrit et le vocabulaire recherché.

À noter, par contre, l’excellent travail fait 
sur l’illustration de couverture, tant dans la 
composition que dans les couleurs. Marion 
Arbona y a tracé en clair la silhouette du 
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ISBN 978-2-923563-27-5

Robert Chiasson a été bibliothécaire et enseignant 
en techniques de la documentation au Collège 

François-Xavier-Garneau, à Québec. Il y a enseigné 
le cours Animation et documentation dans lequel il 
a élaboré, entre autres, la méthode de lecture à un 

groupe d’enfants et la préparation d’un scénario pour 
bien animer une  « heure du conte ».

Lina Rousseau a dirigé la Bibliothèque de Charlesbourg, 
à Québec, et a terminé son mandat par la planifi cation 
et la supervision d’un nouvel édifi ce magnifi que et 
convivial. Elle a passé une grande partie de sa carrière à 
bâtir des programmes d’activités d’animation destinés 
à la petite enfance et aux groupes scolaires. 

9 782923 563275

« … un guide qui aidera tout adulte-lecteur à accéder à l’art 
et au plaisir de conter. »

 
Francine Ferland
Professeur émérite
Université de Montréal

Contenu

• l’aménagement d’un coin lecture et l’utilisation d’une mascotte

• des techniques pour développer une lecture animée et effi cace

• une méthode simple pour faire la lecture à un enfant 
 ou à un groupe d’enfants

• la préparation d’une activité d’animation autour du livre

• des ressources documentaires et ludiques pour outiller 
 l’adulte-conteur 

Lina Rousseau

Robert Chiasson
Lire à des enfants

et animer la lecture

guide pour parents et éducateurs

Ce guide veut apprendre aux parents et aux éducateurs 
des techniques simples pour lire un conte à des enfants 
et développer des activités d’animation autour du livre 
dans les centres de la petite enfance et les garderies 
en milieu familial, les bibliothèques publiques ou à 
la maison. Une méthode claire pour faire de l’adulte-
lecteur un conteur-animateur !

Pour les enfants, lire, c’est d’abord jouer. La lecture a 
une très grande importance dans leur vie, et ce, dès 
la naissance. Elle rejoint leurs intérêts et leurs goûts, 
procure du plaisir, permet de découvrir et d’apprendre. 
Le plaisir de lire se développe souvent chez le jeune 
enfant grâce aux lectures que des adultes acceptent 
de lui faire. Il acquiert ainsi facilement cette « habitude de 
lecture » essentielle à ses apprentissages. Nous oublions 
trop souvent qu’un livre est bien plus important qu’un 
hochet dans le développement du bébé.
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grand-père, canne à la main, sur fond de 
forêt très sombre. À l’intérieur de ce schéma 
ensoleillé, on voit un garçon suivant un re-
nard. Simple et artistique.

GEnEViÈVE bRiSSOn, pigiste

1 Le bal de Béa gros bras
A Marie-josée L’hérauLt

 conquêtes

E pierre tisseyre, 2011, 260 pages, 12 ans et pLus, 13,95 $

Béatrice Tanguay a l’impression d’être le 
mouton noir de sa famille. Son père les a 
abandonnés le jour de son anniversaire et 
sa mère n’en a que pour son grand frère, 
Samuel. Elle termine son secondaire et 
toutes ses camarades n’ont qu’une idée en 
tête : le bal. Complexée par son «don», soit 
sa force physique étonnante, Béatrice se 
voit mal dans une robe de soirée et elle voit 
encore moins par qui elle pourrait se faire 
accompagner. 

Avec ce roman pour adolescentes, Ma-
rie-Josée L’Hérault effectue ses débuts en 
littérature jeunesse. Le bal de Béa gros bras 
aborde d’une manière réussie la question 
de l’importance de l’estime de soi. En fait, 
la narration au «je» permet facilement à la 
lectrice de s’identifier au personnage prin-
cipal, d’autant plus qu’il ne s’agit pas d’un 
récit bourré de péripéties, mais plutôt d’une 
histoire centrée sur la réalité d’une adoles-
cente. Par exemple, les tracas quotidiens de 
Béatrice peuvent porter autant sur le stress 
de la remise d’un travail, sur le fait de se 
trouver une robe pas trop dispendieuse, que 
sur les moqueries de la pimbêche en titre. 

Au final, le «don» annoncé par Béatrice 
dès les premières pages n’est qu’un prétexte 
pour aborder une riche thématique, celle des 
complexes qui se multiplient dans la tête de 
beaucoup d’ados, surtout à la veille du bal 
des finissants.

RaCHEl MayRand, enseignante au collégial

2 Lola Falbala
A syLvie Louis

I christine BattuZ

S Le journaL d’aLice (2)

 grand roMan

E doMinique et coMpagnie, 2010, 160 pages, 9 ans et pLus,

 14,95 $

C’est dans un cahier vert qu’Alice inaugure 
le deuxième tome de son journal intime, 
qui couvre les trois premiers mois de l’an-
née. La gentille préadolescente y relate les 
évènements et anecdotes ponctuant son 
quotidien : son engouement pour la chan-
teuse Lola Falbala, les récompenses farfelues 
qu’octroie son enseignant «100 % cool», les 
frustrations causées par l’horripilante élève 
Gigi Foster ou la cruelle enseignante d’an-
glais… À cela s’ajoutent le récit précis des 
querelles domestiques de ses parents et ses 
craintes d’une éventuelle séparation.

Le journal intime est une forme populaire, 
très en vogue auprès des préadolescentes. 
Ce journal d’Alice, hyperréaliste, ne se distin-
gue pas par son originalité ni par sa richesse 
littéraire. On y décrit une famille tradition-
nelle de classe moyenne; l’action se passe 
dans une école primaire, vraisemblablement 
dans un environnement banlieusard. Le 
ton est gentil, familier. Les jeunes lectrices 
auxquelles ce livre s’adresse l’apprécieront 
néanmoins pour son effet miroir immédiat : 
sans déformation aucune de la réalité (réalité 
par ailleurs sereine, malgré les chicanes), un 
certain nombre d’entre elles y retrouveront 
avec plaisir leur propre vécu, partageront 
les émotions de la narratrice, s’identifieront 
à elle sans problème.

Le journal, découpé chronologiquement 
en courtes parties, est facile à lire et à com-
prendre. Quelques jeux typographiques et 
petits dessins joyeux l’animent. 

SylViE lEblanC, bibliothécaire

3 Confidences sous l’érable
A syLvie Louis

I christine BattuZ

S Le journaL d’aLice (3)

 grand roMan

E doMinique et coMpagnie, 2011, 158 pages, 9 ans et pLus,

 14,95 $

Dans ce troisième tome de la série, notre 
diariste traversera le deuil de son chat Grand-
Cœur, s’intéressera à tout ce qui concerne 
son idole Lola Falbala et vivra moult péripé-
ties amusantes.

Est-ce un roman girly? Sans doute que 
oui, si l’on considère son public cible (jeunes 
filles de 9-12 ans). Toutefois, on ne peut pas 
dire qu’il véhicule des stéréotypes sexistes : 
on s’y intéresse aux garçons, mais sans 
qu’en dépende le salut des filles; on y parle 
de mode, mais modérément; il y est question 
de stars populaires, sans qu’on ne tombe 
dans l’hystérie...

L’héroïne éponyme s’intéresse aussi au 
sort des immigrants illégaux. De plus, elle 
se montre sensible à la beauté de la nature : 
«Ces milliers de taches vert tendre [...] consti-
tuaient le plus beau des mobiles» (p. 76).

Petit bémol : j’ai trouvé dommage qu’on 
passe à côté d’une belle occasion de s’in-
terroger sur la surconsommation. En effet, 
qu’Alice et ses complices se forcent à ingur-
giter quantité de céréales indigestes pour 
obtenir le gaminet de leur idole m’a semblé 
propice à la réflexion et je suis restée... sur 
ma faim!

Ce qui est remarquable, c’est la cohé-
rence du texte, qui s’inscrit jusque dans les 
détails. L’écriture est habile, les aventures, 
prenantes. Les petits dessins en forme de 
gribouillis piquent la curiosité.

Beaucoup de plaisir!

MiCHÈlE TREMblay, correctrice et animatrice
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4 initiation
A pierre MarMiesse

S sous Le signe d’eXu (1)

E La courte écheLLe, 2010, 268 pages, 12 ans et pLus,  

 14,95 $

Le Français Pierre Marmiesse a vécu au Bré-
sil avant de s’installer à Montréal en 2005. 
Sa connaissance de la culture brésilienne 
marque sa première œuvre pour la jeunesse, 
«Sous le signe d’Exu», dont Initiation est le 
tome 1.

Le personnage central, Justin, à treize 
ans, sera confronté à la vraie vie et à lui-
même en venant habiter avec son père, 
diplomate à Rio de Janeiro. Plein de res-
sentiment envers son géniteur, comme bien 
des adolescents, le jeune Québécois, dont la 
mère anglophone vit séparée de son père, 
sera initié aux aspects secrets de la culture 
brésilienne dans le climat tourbillonnant et 
violent de Rio. Les amis qu’il se fera au lycée 
français, où son père l’a inscrit, l’aideront à 
combattre des menaces venues de la favela 
do Pavão, le dangereux quartier voisin où il 
souhaite mettre sur pied un jumelage avec 
le comté de Charlevoix.

Le roman de Marmiesse est riche de nom-
breuses qualités : d’abord un style qui ne 
sacrifie pas son exigence au public cible, qui 
prend le temps d’installer les situations; puis 
la profondeur, l’inattendu des personnages 
et du décor, cette ville de Rio dans laquelle 
on plonge véritablement. S’y côtoient la vie 
confortable des consulats et la misère, les 
plaisirs de la plage et les dangers des favélas, 
l’art pictural et les croyances religieuses du 
candomblé, sans oublier les recettes culinai-
res brésiliennes et québécoises.

L’intrigue se déployant progressivement 
fera oublier quelques coquilles regretta-
bles.

RayMOnd bERTin, pigiste

5 Folie
A pierre MarMiesse

S sous Le signe d’eXu (2)

E La courte écheLLe, 2010, 290 pages, 12 ans et pLus,  

 14,95 $

Au scandale suscité par la publication d’un 
livre dénonçant la chaine de restaurants Tip 
Top Fast, s’ajoutent les vomissements et les 
transes de ses clients. Edson, fils du proprié-
taire, mène l’enquête sur ce phénomène 
en compagnie de ses amis Justin, João et 
Xuxa. Cette aventure brésilienne les entraine 
sur la piste de sombres rituels associés au 
candomblé et à la folie.

Dans l’hypothèse où le lecteur de douze 
ans aurait réussi à terminer le premier tome 
de la série, il est peu probable qu’il persé-
vère au-delà de la vingtième page de cette 
suite complexe. Certes, l’auteur d’origine 
française, qui a habité au Brésil pour enfin 
s’établir au Québec, fait de la réunion des 
cultures un des nœuds fertiles de l’intrigue. 
Cependant, ce multiculturalisme contribue 
aussi à la difficulté de compréhension 
lexicale, car un grand nombre de termes 
portugais est intégré au texte. Les définitions 
de ces mots étrangers se trouvent dans un 
long glossaire détaillé qui découragerait les 
plus tenaces. De plus, l’intrigue truffée de 
personnages désincarnés et de magouilles 
administratives est livrée dans une syntaxe 
lourde, bien qu’impeccable.

Il s’agit donc d’un roman policier plutôt 
rebutant pour le jeune lecteur, ce qui est re-
grettable compte tenu de son contenu riche 
en informations sur le Brésil, son système 
social et ses pratiques religieuses. Pour ces 
raisons, la publication de ce roman dans une 
collection pour adultes serait plus pertinente, 
et la série, mieux accueillie.

Claudia Raby, pigiste

6 Mesures de guerre
A andré Marois

I  aLain piLon

 BoréaL junior

E du BoréaL, 2010, 104 pages, 9 À 12 ans, 9,95 $

Gabriel a dix ans. Avec des pistolets de plasti-
que, il joue à la guerre dans une ruelle du Pla-
teau-Mont-Royal. Octobre 1970 : la Loi des 
mesures de guerre vient d’être promulguée. 
À Montréal, il y a des chars, des soldats, des 
arrestations. Et deux célèbres otages. 

Par hasard, Gabriel découvre une femme 
ligotée dans un lit; convaincu qu’il s’agit de 
l’œuvre des felquistes, il se rend au poste de 
police. Dénoncer ou ne pas dénoncer… être 
pour ou contre les ravisseurs… Questions 
fondamentales esquissées sans détour.

Pour les quarante ans de la crise d’Oc-
tobre, André Marois met en scène dans 
ce court roman des acteurs au réalisme 
discutable : ce père qui discute avec ses 
filles adolescentes sur la légitimité de la Loi 
des mesures de guerre tout juste édictée 
comme si elles étaient des adultes averties; 
ces amis et voisins si directement impli-
qués; cet enfant qui porte le monde sur ses 
épaules. Pourtant, l’époque (j’y étais) est 
fidèlement campée dans une chronologie 
serrée. Pour la langue parlée, assez fidèle au 
québécois, on ne se gêne pas pour y glisser 
des expressions comme «Crissez vot’ camp 
en Ontario» ou «J’ai pas envie de voir leurs 
faces de bœufs» (les policiers).

Ce récit précautionneux se tient à la 
périphérie de l’Histoire, dans le quotidien 
d’un quartier et de ses habitants, davan-
tage spectateurs qu’acteurs, n’évoquant que 
discrètement la mort de Pierre Laporte, par 
exemple, mais multipliant les points de vue 
et les convictions.

SuzannE TEaSdalE, consultante en édition
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1 Dernière chance
A norah MCcLintocK

 cLaudine vivier

 atout

E hurtuBise, 2010, 288 pages, 12 ans et pLus, 12,95 $

Robyn est forcée de travailler dans un re-
fuge pour animaux où elle rencontre Nick, 
un participant au programme pour jeunes 
contrevenants offert par l’organisme. Rapi-
dement, elle découvre que la délinquance 
apparente du garçon cache une honnêteté 
profonde. Doutant de sa culpabilité, elle 
mène l’enquête afi n de le disculper d’un 
crime grave.

L’auteure torontoise livre ici une intrigue 
plus psychologique que policière. Elle brosse 
les portraits de ses personnages avec une 
fi nesse qui suscite un attachement réel. La 
fascination de Robyn pour Nick entretient 
le mystère croissant qui, dans la deuxième 
moitié du roman, donne lieu fi nalement à 
une enquête policière captivante, mais brève 
et tardive. 

Somme toute, les informations sur les 
mesures de réhabilitation sociale pour jeu-
nes contrevenants donnent au récit un réa-
lisme qui intéressera les publics adolescent 
et adulte. De cette incursion dans un univers 
méconnu émerge une réfl exion nuancée sur 
les notions de bien, de mal, d’espoir et de 
récidive. L’adolescent est appelé à considérer 
le milieu social du délinquant, les circonstan-
ces du crime et le changement chez l’individu 
avant d’émettre un jugement moral. 

Cette volonté de réalisme entraine ce-
pendant quelques lenteurs narratives : des 
blagues longuement expliquées tombent à 
plat et des actions banales sont décrites sans 
qu’elles n’aient d’incidence sur la suite. Ces 
maladresses restent toutefois mineures dans 
ce récit riche en émotions et rigoureusement 
traduit.

Claudia Raby, pigiste

2 L’histoire de MON chien
A syLvain Meunier

I éLisaBeth eudes-pascaL

S gerMain

 roMan jeunesse

E La courte écheLLe, 2010, 100 pages, 9 ans et pLus, 9,95 $

Germain désire un chien à tout prix. Mal-
heureusement, ses parents refusent de lui 
en acheter un. Un jour, un sympathique 
toutou rencontré sur la rue le raccompagne 
jusqu’à chez lui. Il le quitte ensuite avant de 
réapparaitre dans l’existence du garçon, non 
sans lui causer quelques ennuis, notamment 
lorsque l’animal le rejoint à l’école! Mais 
à qui appartient ce chien attachant que le 
narrateur voudrait tant adopter?

Dans ce roman fort émouvant, Germain, 
devenu adulte, replonge dans ses souve-
nirs d’une enfance passée à Lachine (dans 
l’ouest de Montréal) au cours des années 
50. Il décrit les hauts, les bas et les amours 
de sa jeune vie, ses joies et ses peines, en 
insistant particulièrement sur cette relation 
amicale établie entre lui et cette bête in-
connue, mais si fascinante. Les nombreux 
détails présentant l’époque, les lieux et le 
groupe d’amis que côtoie le narrateur per-
mettent de s’imprégner de l’atmosphère de 
ce quartier populaire où se déroule ce bref 
récit narré avec humour et sensibilité. Le 
style accessible de Sylvain Meunier, soutenu 
par des illustrations simples et amusantes, 
est si énergique que cela contribue à créer 
une intimité entre le narrateur et le lecteur.

Adopter un animal ou être adopté par 
celui-ci? Voilà un sujet pourtant maintes 
fois abordé, mais qu’on prend plaisir à (re)
découvrir dans cette œuvre qui, assurément, 
séduira le cœur des enfants et des adultes! 

SÉbaSTiEn VinCEnT, enseignant au primaire

3 Clavardage.com
A caroLe Moore

 Bungee

E traMpoLine, 2010, 170 pages, 14 ans et pLus, 11,95 $

Âgée de 17 ans, Marie-Claude, jeune fi lle au 
passé marqué par l’inceste, ne croit pas à la 
beauté de la vie. Entrevoyant l’avenir avec 
pessimisme, elle préfère fuir sa réalité dans 
la drogue, jusqu’au jour où elle découvre 
le clavardage et rencontre virtuellement 
François, un jeune Suisse au parcours sem-
blable au sien. Entre eux se tissera bientôt 
une relation profonde, qui permettra enfi n à 
Marie-Claude de se sentir aimée.

Clavardage.com, deuxième roman de 
Carole Moore, réussit à traiter ces sujets 
avec une grande sensibilité grâce, entre 
autres, à une écriture elliptique, au ton 
poétique, qui évoque plus qu’elle ne décrit 
crument; l’écriture utilisée dans le clavar-
dage — puisqu’une grande partie du livre 
prend la forme de forums — rend bien le 
genre de banalités qui y sont le plus souvent 
échangées, le tout créant des personnages 
crédibles et attachants.

En revanche, si Clavardage.com possède 
un potentiel indéniable, celui-ci est terni par 
le travail éditorial. En effet, la mise en pages 
surchargée donne une impression de fouillis, 
la mise en forme du clavardage et des cour-
riels devient rapidement lassante, enfi n de 
nombreuses coquilles viennent s’interposer 
entre l’histoire et le lecteur. Quant aux ter-
mes oraux employés dans le roman, s’ils 
se justifi ent par un effet de vraisemblance 
dans les forums de discussion virtuels, leur 
présence est néanmoins discutable dans la 
narration. 

CynTHia ClOuTiER MaREnGER, pigiste
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1  La mauvaise herbe
A shenaaZ nanji

 cLaudine vivier

 BoréaL inter

E du BoréaL, 2010, 292 pages, 12 ans et pLus, 14,95 $

Inspiré de faits réels, ce récit raconte l’his-
toire de Sabine, quinze ans, qui vivait une vie 
heureuse en Ouganda jusqu’à cette journée 
de 1972 où le général dictateur Idi Amin 
décréta que les citoyens d’origine indienne 
avaient 90 jours pour quitter le pays. Ne 
voulant pas y croire, Sabine et sa famille ten-
tent de continuer leur vie normale, mais ils 
seront eux aussi entrainés dans ce tourbillon 
de la terreur et de l’ignorance, jusqu’à leur 
expulsion du pays vers le Canada.

Dans la série des drames humains 
qui ont bouleversé le XXe siècle, celui qui 
s’est déroulé en Ouganda est certes moins 
connu que celui qui a secoué l’Europe lors 
de la Seconde Guerre mondiale, ou plus 
récemment le Rwanda, mais cela n’enlève 
rien à la tristesse de la tragédie. Ce roman, 
dont la version originale a été finaliste pour 
le Prix du Gouverneur général, nous livre 
clairement son message auquel on ne peut 
rester insensible. 

Bénéficiant d’une traduction honnête, 
l’auteure réussit d’une façon efficace à nous 
faire découvrir cette terrible page d’histoire 
à travers les yeux d’un enfant. En revanche, 
le récit semble manquer d’émotion malgré 
la lourdeur du sujet, et quelques longueurs 
viennent en ralentir le rythme, surtout dans 
les premiers chapitres. Cela n’enlève toute-
fois rien à l’intérêt que présente ce roman 
pour tout amateur de fiction historique. La 
mauvaise herbe reste bouleversant et nous 
porte à réfléchir sur l’homme et sur sa ter-
rible nature.

SiMOn-OliViER CHaMPaGnE, pigiste

2 Mort en suspens
A shane peacocK

 Marie-josée Brière

S La jeunesse de sherLocK hoLMes (2)

E Bayard canada Livres, 2010, 332 pages, [12 ans et pLus],

 24,95 $

Le jeune Sherlock Holmes désire devancer 
l’inspecteur Lestrade dans ses enquêtes. 
La chute suspecte d’un célèbre trapéziste, 
doublée d’un vol au Palais de Cristal, en-
traine l’apprenti détective sur la piste d’une 
dangereuse bande de criminels. Pour les 
arrêter, Sherlock devra utiliser toutes les 
stratégies possibles, même celles qui frôlent 
l’illégalité.

L’univers de Conan Doyle a déjà engendré 
maints pastiches et adaptations, mais Shane 
Peacock innove en dévoilant les origines 
du caractère orgueilleux du célèbre détec-
tive. Encore inexpérimenté, Holmes connait 
quelques échecs dans son apprentissage de 
la ruse et de l’induction, une leçon de persé-
vérance qui suscite une sympathie nouvelle 
pour le personnage. Il résout une énigme 
habilement tracée, mais le véritable mystère 
reste celui qui entoure Holmes jusqu’à la 
finale laissée en suspens. Celle-ci annonce 
une suite palpitante, qualité attestée par le 
prix Ruth et Sylvia Schwartz 2010 décerné à 
l’auteur canadien pour la version anglaise 
du troisième tome de la série.

L’exercice de mimétisme auquel se livre 
l’auteur, passionné de Conan Doyle, est 
réussi. Les amateurs de romans policiers 
classiques y retrouveront la logique des 
structures et des motifs associés à l’œuvre 
de Doyle. L’exploration de l’Angleterre vic-
torienne, les descriptions sobres et réalistes 
et le raisonnement inductif constituent 
autant de dimensions à étudier dans une 
perspective comparative au secondaire ou 
au collégial. 

Claudia Raby, pigiste

3 L’École des gars
A Maryse peysKens

 grand roMan

E doMinique et coMpagnie, 2011, 154 pages, 9 ans et pLus, 

 14,95 $

Étrange objet que ce roman au titre sans 
finesse, première œuvre de l’auteure, mère 
de trois enfants et sexologue de formation. 
Né de ses réflexions sur ce que vivent les 
garçons dans notre système scolaire, son 
roman «se veut une réponse amusante et 
originale aux frustrations et aux difficultés 
vécues par certains élèves et leurs parents», 
précise l’éditeur.

Le héros, Rémi, neuf ans, qui a toujours 
détesté l’école — laquelle le lui rend bien —, 
voit sa chance tourner lorsqu’il reçoit une let-
tre lui annonçant son admission à l’École des 
gars. Il s’agit en effet d’une école spéciale, au 
fonctionnement improbable, où les garçons 
ne subissent aucune contrainte ou punition. 
Où on les entraine dans des activités devant 
leur permettre de s’épanouir et de révéler 
leurs talents. Trente garçons souffrant de 
troubles de comportement ou d’apprentis-
sage avec lesquels une équipe d’enseignants 
accomplit des miracles. Où un étrange nain, 
Foinfoin, aux pouvoirs magiques, guérit le 
bégaiement d’un élève en le faisant sauter 
d’un avion en parachute en récitant une fable 
de La Fontaine…

Beaucoup de bonnes intentions sous-
tendent cette fable qui cherche à être drôle 
mais dont l’humour tombe le plus souvent 
à plat. L’écriture à coups de phrases courtes 
et simplistes, au rythme toujours pareil, 
lasse rapidement. Les personnages, à peine 
esquissés, peu crédibles, ne susciteront 
pas l’attachement des trop jeunes lecteurs 
visés.

La pensée magique, omniprésente ici, ne 
suffit pas à faire une œuvre littéraire digne 
de ce nom.

RayMOnd bERTin, pigiste 
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4 Le fils du singe
A charLes préMont

S Le FiLs du singe (1)

E La courte écheLLe, 2011, 208 pages, 13 ans et pLus,  

 14,95 $

Ce roman raconte le parcours initiatique 
d’Iv-han, quinze ans, banni du temple du 
Singe pour son indiscipline. Le livre s’arti-
cule autour des arts martiaux. L’auteur s’est 
donné comme défi de faire lire davantage les 
garçons. Pour ce faire, il a créé sa propre my-
thologie, qui s’élabore autour de la fameuse 
guerre du bien contre le mal.

L’allégorie du singe est efficace et très 
bien fignolée. Les péripéties des érudits, des 
manipulateurs et des guerriers captivent. 
L’intérêt suscité est grand. L’histoire n’est 
toutefois pas dépourvue de stéréotypes ni 
de clichés : «Comme tous les hommes, les 
pirates avaient deux points faibles : le pou-
voir et les femmes.» 

L’éditeur a laissé passer quelques co-
quilles (ex. : «J’ai dû l’expulsé», «tu a») et 
certaines incohérences (ex. : au sujet d’un 
bannissement suggéré, un maitre recom-
mande une peine «plus longue»). 

Quelques questions me sont venues. La 
première, de quel type de méditation parle-
t-on : zen? transcendantale? vipassana? La 
deuxième, est-il courant qu’un monastère 
soit mixte? Ce n’est pas précisé... Aussi, cer-
taines notions bouddhistes sont complexes 
et auraient mérité d’être explicitées davan-
tage. De plus, le concept de l’égo aurait pu 
être développé dans le glossaire afin qu’on 
ne le revête pas d’une connotation trop oc-
cidentale. Ce glossaire aurait d’ailleurs été 
mieux placé au début de l’ouvrage plutôt 
qu’à la fin. 

Cela dit, la fin met l’eau à la bouche et 
donne envie de lire la suite.

MiCHÈlE TREMblay, correctrice et animatrice

5 Demain les loups 
A Luc prouLX

S deMain Les Loups (1)

E joey  cornu éditeur, 2010, 206 pages, 

 13 ans et pLus, 13,95 $

Mai 2079. Après que l’économie mondiale 
se soit effondrée (mais pas le dollar), une 
minorité de privilégiés vit dans dix-huit 
«agglomérations», forteresses universitaires 
dictatoriales sous l’autorité d’un recteur, 
tandis que le reste du monde est voué à 
l’anarchie, à la maladie et aux loups-garous 
artificiels. Dans l’une de ces abbayes des 
temps modernes, au Québec, Lydia Castillo, 
quinze ans, et son frère jumeau Christophe, 
orphelins de mère, rêvent de connaitre le 
monde hors les murs. Leur père est arrêté 
pour dissidence. Ils fuient l’agglomération, 
rejoignent la Résistance, et finissent par 
reconquérir la forteresse. C’est alors qu’ap-
parait une armée de loups-garous au service 
du régime totalitaire. À suivre. 

Le titre fait évidemment penser à Demain 
les chiens, titre français du célébrissime 
recueil de Clifford Simak. On y trouve aussi 
des réminiscences du film L’âge de cristal. Le 
récit est bien mené, les péripéties pas trop 
télescopées, ce futur tient autant de l’antici-
pation (évolution prévisible de l’économie, 
de la société, du climat) que de la science-
fiction stricto sensu (ex. : animaux généti-
quement modifiés pour en faire des soldats). 
La langue et le style sont approximatifs, mais 
surtout très inégaux : certains passages 
sont correctement rédigés, d’autres sont 
puérils, certains termes sont utilisés à bon 
escient, d’autres à contresens. C’est un peu 
comme si un brouillon avait été mélangé à 
un texte achevé. Un bon départ, une arrivée 
décevante. 

THibaud SallÉ, pigiste

6 sur la piste du loup
A Marie roBerge

 roMan de L’auBe

E du soLeiL de Minuit, 2010, 154 pages, 10 ans et pLus,  

 9,95 $

Après Dans le nid du faucon (2004, prix 
Cécile-Gagnon) puis deux romans sélec-
tionnés par Communication-Jeunesse, 
Marie Roberge poursuit les aventures de 
son Christian, à présent âgé de treize ans, 
et de son mentor, l’Amérindien Nick. Garçon 
au tempérament impulsif, prêt à se révolter 
contre toutes les injustices, Christian vivra 
cette fois une plongée en lui-même.

Le récit débute un jour que l’adolescent, 
aussi narrateur, qualifie de «pire journée 
de [sa] vie» : il se fait expulser de la classe 
par son prof de maths, se méprenant sur le 
coupable du tapage qui le dérange, le voisin 
de pupitre de Christian. Une injustice qu’il 
veut aussitôt partager avec son ami Nick, qui 
prend la chose avec légèreté. Dépité, Chris-
tian s’apprête à se jeter sous les roues d’une 
voiture, au moment où Nick apparait pour 
l’en empêcher. Et celui-ci lui propose une 
excursion en forêt qui lui fera le plus grand 
bien. Ce qu’il ne précise pas, c’est que ce 
séjour en forêt, Christian le passera seul.

Ces quelques jours de solitude peuplée 
par les esprits de la nature, de quasi-jeûne et 
de révélations lui permettant de surmonter 
ses peurs, transformeront le jeune héros. 
Moments que nous partageons avec lui, dont 
nous suivons les pensées et les découvertes 
avec empathie. À ses doutes et questionne-
ments répondent les légendes et la culture 
amérindiennes. Voyage initiatique qui, s’il y 
manque d’interactions, demeure captivant et 
instructif, car, malgré ses naïvetés, l’écriture 
nous tient en haleine.

RayMOnd bERTin, pigiste
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1 Mikal
A anne roBiLLard

S Les aiLes d’aLeXanne (2)

E guy saint-jean, 2010, 318 pages, [14 ans et pLus], 14,95 $

Dans ce deuxième tome de la série fantasti-
que «Les ailes d’Alexanne», on fait connais-
sance avec Mikal, l’oncle de cette dernière. 
Rescapé d’une secte, possédant des pouvoirs 
extraordinaires, il devra apprendre à vivre en 
société et, lorsque le moment sera venu, à 
se battre pour faire condamner le Jaguar, 
maitre de la secte fraichement démantelée. 
Pendant ce temps, Alexanne, la jeune fée, 
découvre ses propres pouvoirs magiques.

L’auteure Anne Robillard est surtout 
connue pour sa série «Les chevaliers d’éme-
raude». Peut-être à cause de cette popularité, 
je dois admettre que la perspective de lire 
Mikal ne m’enchantait guère. Le début du 
roman m’a ainsi laissée plutôt indifférente. 
On y parle de fées, d’âmes jumelles, de dons 
et de plantes. L’écriture est correcte mais 
sans plus. Il y a énormément de dialogues 
et un vide littéraire que tentent de combler 
toutes sortes de futilités ésotériques. Puis, 
grâce à l’arrivée de Danielle, la travailleuse 
sociale chargée de rendre à Alexei sa véri-
table identité, tout change. L’enquête sur la 
secte débute en même temps qu’une belle 
et terriblement romantique histoire d’amour 
entre Danielle et Alexei. Alexanne et sa tante 
Tatianna sont reléguées au second plan, 
tandis que l’histoire acquiert tout ce qu’il 
faut pour être captivante : un peu d’horreur, 
de suspense, de sexe, et beaucoup de ro-
mantisme, des pouvoirs surnaturels, des 
méchants, des gentils et quelques meurtres. 
Un procès vient clore le tout, à l’issue duquel, 
bien sûr, les bons sortent gagnants.

MyRiaM dE REPEnTiGny, libraire

2 La rébellion des cigognes
A Maude royer

S Les preMiers Magiciens (1)

E hurtuBise, 2010, 378 pages, 14 ans et pLus, 19,95 $

Sur le continent de Gondwana, les hommes 
naissent dans les choux grâce à l’aide des 
cigognes qui distribuent les précieuses grai-
nes. Mais, un jour, les cigognes se rebellent 
et déclarent la guerre aux hommes. Pendant 
ce temps, sur le continent de Baltica, ce 
sont les immenses chauvesouris vampires 
qui ont pour dessein d’exterminer tous 
les elfes. Sauf qu’après avoir été mordus, 
ceux-ci deviennent des elfes noirs à la solde 
des chauvesouris. Seule lueur d’espoir : la 
naissance de la dernière fée…

Maude Royer met ici la table à une 
nouvelle série de fantasy qui reprend, de 
façon originale, les mythes classiques. Le 
récit regorge de créatures légendaires et de 
personnages attachants, même s’ils sont 
parfois construits de manière un peu inégale. 
Les personnages évoluent parallèlement, 
chaque chapitre s’attardant à tour de rôle 
sur les uns ou les autres. Ce découpage du 
récit peut plaire ou déplaire, puisqu’il devient 
difficile de discerner un personnage princi-
pal, mais cela permet également d’avancer 
rapidement d’une péripétie à l’autre. Quel-
ques parenthèses dans la narration aident 
d’ailleurs à nous resituer, voire à nous reca-
drer dans la globalité de l’histoire, notam-
ment lors des sauts dans le temps effectués 
par l’auteure.

Au final, il s’agit d’un récit accrocheur 
et les amateurs de ce genre oublieront vite, 
lorsqu’ils verront le prix de lancement de ce 
premier tome, les quelques maladresses de 
ce premier roman.

RaCHEl MayRand, enseignante au collégial

3 Le sort des elfes 
A Maude royer 

S Les preMiers Magiciens (2) 

E hurtuBise, 2010, 410 pages, 14 ans et pLus, 19,95 $

Sur une planète qui ressemble un peu à la 
Terre d’il y a 160 millions d’années, divers 
peuples doués de raison coexistent pas 
trop pacifiquement : les humains (robustes 
et courageux, certains magiciens), les elfes 
blancs (couards et délicats) et noirs (vam-
pires), les deux sortes étant télépathes, les 
méchantes chauvesouris géantes, les loups-
garous, les lynx, les cigognes agressives 
(qui n’apportent plus les graines de choux 
qui produisent les humains et les elfes, d’où 
une crise de dénatalité)... Il y a aussi les âmes 
des animaux fantastiques disparus. Une 
équipe disparate (un ange, une fée et deux 
humains dont l’un peut se métamorphoser 
en pégase) doit traverser l’océan pour venir 
en aide aux elfes blancs. Après de nombreu-
ses péripéties, presque tous les méchants 
seront vaincus. 

Trois «f» ici : fantasy fantastique pour 
filles. La langue est correcte, les péripéties 
nombreuses; on s’y perd un peu, mais l’in-
térêt est soutenu. Chaque chapitre, court, 
est intitulé selon les personnages que suit 
la narration. La logique du récit est parfois 
déconcertante (ou absente), certaines com-
paraisons sont étranges («comme des lima-
ces expulsées de leur coquille» : la limace, 
comme on sait, n’a pas de coquille). Il y a 
une bague qui rend fou, il y a ce symbolisme 
peu subtil de la noirceur maléfique et de la 
blancheur angélique. 

Le tout s’avère un peu confus, on ne sait 
trop où l’on va, mais on y va avec entrain 
et la lecture n’est pas désagréable. L’âge 
recommandé me semble un peu élevé. 

THibaud SallÉ, pigiste 
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1 Le jardin interdit
A aLain ruiZ

S BeKhor [1] 

E BooMerang , 2010, 404 pages, 14 ans et pLus, 19,95 $

Avril 1912. John McAllistair, un anthropolo-
gue britannique, professeur à Oxford, son 
épouse Lucy et leur fils Lawrence se trouvent 
chez les Yanomamis, au bord de l’Orénoque, 
où ils assistent à une cérémonie autour d’un 
arbre magique lors d’une éclipse du Soleil, 
durant laquelle ressuscitent Lucy, qui vient 
de mourir d’une tumeur au cerveau, ainsi 
que le fils du chef, dont il ne restait que le 
squelette.

Juin 2001. Lawrence est un centenaire 
dans un hôpital psychiatrique étatsunien, 
et son fils William est le directeur vénal du 
service d’anthropologie où travaille Brenda 
Cohen, mère célibataire d’une adolescente 
difficile. Ils assistent à la même cérémonie 
magique, mais au Zimbabwé cette fois. 
L’expédition, en conflit avec l’armée étatsu-
nienne, apprend que ces rarissimes arbres 
magiques sont des portes vers le jardin 
d’Éden, d’où sort Bekhor («ainé» en hébreu), 
le premier fils d’Adam et Ève… 

 La qualité de la langue et du style, c’est 
important pour un livre. C’est précisément 
par là que pèche ce roman. Le scénario 
est dense, amusant; la documentation est 
sérieuse, les personnages raisonnablement 
étoffés, les péripéties bien menées, le voca-
bulaire presque exact sauf quand il devient 
trop technique, mais le style s’avère enfantin. 
Le clin d’œil à une célèbre australopithèque 
est amusant, mais l’utilisation de la Genèse 
est un peu déconcertante. Le personnage 
principal est l’adolescente dont les émois 
protosexuels sont complaisamment dé-
taillés. L’âge conseillé dans le livre est 14 ans, 
le lectorat visé semble être les jeunes filles.

THibaud SallÉ, pigiste

2 L’ultime traversée vers la liberté
A virginia Frances schWartZ

 Martine FauBert

E schoLastic, 2011, 312 pages, 12 ans et pLus, 16,99 $

Ce roman à caractère historique traite de la 
vie des esclaves noirs au XIXe siècle, une fois 
acquise leur liberté. Il raconte la fuite de trois 
d’entre eux de la Géorgie ségrégationniste, 
et leur établissement au Canada. C’est dans 
la peau de Salomon, onze ans, que le lecteur 
les accompagne, lui, son grand-père et Lévi, 
un robuste fuyard recherché par des chas-
seurs de primes, tous liés par cette quête aux 
multiples péripéties. Leur errance démarre 
avec une densité dramatique spectaculaire : 
pour déjouer leurs poursuivants, deux de 
ces hommes traversent à la nage la rivière 
Niagara en amont des chutes. 

Accueillis ou non, selon la mentalité des 
régions qu’ils traversent, ils découvrent de 
nouvelles réalités. Résilients, ils réussissent 
à s’adapter aux rapports égalitaires dans 
une nouvelle vie communautaire. La décou-
verte de la fraternité humaine, de l’éducation 
scolaire et le sens de la famille et de l’amitié 
jouent un rôle déterminant dans ce portrait 
de société. Une attention particulière est 
portée à l’apprentissage de la lecture et de 
l’écriture comme chemin vers la liberté.

L’auteure puise dans ses recherches 
historiques des éléments significatifs qui 
touchent et font image. Ses notes à la fin 
du livre témoignent de la profondeur et 
de la qualité de sa démarche. Un ouvrage 
généreux, agréable à lire et surtout suscep-
tible d’influencer les élèves qui attendent 
ce genre d’encouragement pour s’ouvrir 
à l’apprentissage des connaissances et au 
plaisir de s’exprimer.

MiCHEl-ERnEST ClÉMEnT, pigiste

3 Abîmes et souffrances
A gaBrieL thériauLt 

 jeune pLuMe

E joey cornu éditeur, 2010, 438 pages, [15 ans et pLus],  

 16,95 $

En 1080, deux lignages sont en guerre, en 
Auvergne. Gui le Fort, sire d’Âpremont, a 
reçu son fief de Guillaume le Conquérant, en 
récompense de sa participation à la bataille 
d’Hastings. Il veut venger l’attaque de son 
prieuré de Levandieu par Garnier le Taillefer, 
seigneur de Rochefort. Bien que souvent 
victorieux, Gui trouvera la mort en bataille 
et confiera son fils Gui le jeune au preux 
chevalier Thibaud. Nous lisons les aventures 
du lignage d’Âpremont et de quelques-uns 
de ses ennemis. 

Ce volume est la suite des Exaltés, pre-
mier roman de Gabriel Thériault. L’action 
se passe une quinzaine d’années après la 
conquête de l’Angleterre par Guillaune, duc 
de Normandie, et peu après la confection 
de la tapisserie de Bayeux par la reine Ma-
thilde, vers l’époque où fut fixée par écrit la 
Chanson de Roland. Les faits évoqués sont 
exacts (autant que nous puissions le savoir), 
le cadre est juste, les personnages et les 
mentalités crédibles. Cet excellent roman 
ne peut échapper totalement au principal 
travers du genre, c’est-à-dire voir le XIe

siècle sous les apparences du XIVe ou du 
XVe, sur lesquels nous sommes bien mieux 
documentés. Mais l’auteur a su échapper au 
pseudo-ancien français; certains termes sont 
employés un peu abusivement, toutefois le 
niveau général est très honorable. Le roman, 
un peu touffu, ne ressemble guère à ce qui se 
vend ces temps-ci, et n’en est que meilleur. 
J’en recommande fortement la lecture aux 
lecteurs et surtout aux liseurs, jeunes ou 
moins jeunes.

THibaud SallÉ, pigiste
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1 Léoden
A annie treMBLay

S icÔne (1)

E MicheL quintin, 2010, 340 pages, [10 ans et pLus], 26,95 $

Lorsque Béléos le maléfique sortit vainqueur 
du grand combat entre les divinités du bien 
et du mal, c’est un monde déchu et infesté de 
créatures monstrueuses qu’il laissa derrière 
lui. Valbur, dieu du bien, n’allait pourtant 
pas laisser tomber. Il trouva refuge dans le 
cœur d’un être pur afin que ce dernier puisse 
accomplir la prophétie et ramener l’équilibre 
dans le monde des hommes. Gorrh est cet 
élu, et il doit effectuer un voyage dangereux 
afin de trouver l’Icône avant qu’elle ne tombe 
entre de mauvaises mains. Mais Gareth, fils 
du roi et adepte du dieu du mal, a un dessein 
aussi sombre que le dieu qu’il chérit tant. 

Dès les premières pages du roman, on 
sent que l’auteure est en pleine possession 
de ses moyens et qu’elle sait exactement où 
elle veut amener le lecteur. On plonge rapide-
ment et avec plaisir dans un monde de fan-
tasy bien construit. Malgré une inspiration 
évidente des classiques du genre (la guerre 
entre le bien et le mal, la quête prophétique 
de l’élu et ses liens avec la royauté, etc.) et 
quelques occasionnelles longueurs, on par-
donne ces détails compte tenu de la qualité 
d’ensemble d’un récit intrigant, bien narré et 
écrit dans un français impeccable. 

À la fin du livre se trouve une liste des 
personnages, très pratique pour s’y retrou-
ver, vu les nombreux protagonistes impli-
qués. Avec une fin ouverte sur la suite, on 
ne peut qu’attendre avec intérêt le prochain 
tome de la série.

SiMOn-OliViER CHaMPaGnE, pigiste

2 Le garçon qui aimait les contes de fées 
A Lyne vanier

I juLie rocheLeau

 papiLLon

E pierre tisseyre, 2010, 168 pages, 9 À 12 ans, 10,95 $

Un jour qu’ils se rendent à leur librairie 
favorite, Benjamin et Florence, onze ans, 
apprennent de la bouche du propriétaire, 
Valentin Desmarais, que sa femme Mor-
gane a disparu. Partis à sa recherche, les 
deux enfants reviennent bredouilles… pour 
constater cette fois la disparition de M. Des-
marais! Dans leur quête pour retrouver leurs 
amis, ils devront composer avec un livre 
magique, des personnages de contes plus 
vrais que nature et, surtout, la malfaisante 
fée Carabosse. 

Le garçon qui aimait les contes de fées 
nous plonge dans un univers fantastique, 
où les personnages des contes classiques 
côtoient le monde «réel». Si l’idée est inté-
ressante et, comme le souhaitait l’auteure, 
donne volontiers envie de remonter à la 
source, elle est néanmoins développée avec 
plus ou moins de bonheur. En effet, alors que 
le principe même du conte repose sur la fa-
culté de croire au merveilleux, le roman, lui, 
perd beaucoup de temps à déjouer le scepti-
cisme de Benjamin et Florence et, par le fait 
même, celui du lecteur. L’écriture, quant à 
elle, parfois empruntant le ton d’un enfant 
de onze ans, apparait souvent peu crédible 
et se perd en synonymes qui alourdissent le 
texte. Par contre, la mise en pages — lettri-
nes, typographie des têtes de chapitres — et 
les illustrations sont savamment choisies et 
rappellent avec succès un vieux recueil de 
contes de fées. 

CynTHia ClOuTiER MaREnGER, pigiste

3 La fileuse de paille et autres contes
A FranÇoise Lepage

I Marion arBona

 cavaLes

E L’interLigne, 2010, 124 pages, 9 ans et pLus, 11,95 $

Ce livre présente onze contes du folk-
lore franco-ontarien tirés de l’œuvre Les 
vieux m’ont conté de Germain Lemieux et 
adaptés par Françoise Lepage, figure bien 
connue de la littérature jeunesse franco-
ontarienne.

L’auteure, décédée en janvier 2010, avait 
formé le projet d’initier les jeunes franco-
phones de l’Ontario au riche patrimoine 
de la littérature orale franco-ontarienne. 
Comme nous l’apprend la préface, Mme Le-
page a donc entrepris d’abréger, d’élaguer 
et de clarifier ces contes traditionnels, tout 
en adoptant une langue plus châtiée dans 
les passages à l’origine plus crus. Y sont 
mis en scène des archétypes des contes 
traditionnels, selon un schéma narratif 
relativement semblable : un personnage 
pauvre, jeune ou ignorant se voit confier 
une mission ou imposer des épreuves; des 
personnes (rois, princesses, géants), des 
animaux ou des objets magiques l’aident ou 
lui font obstacle; grâce à sa force physique 
ou à son intelligence, le héros triomphe. 
On y retrouve d’ailleurs l’incontournable 
Ti-Jean, héros d’un grand nombre de contes 
traditionnels canadiens-français. 

N’ayant pu comparer ces contes avec les 
versions originales, je ne peux dire si cette 
réécriture est fidèle à la source. À la lecture, 
il semble toutefois manquer cet aspect oral, 
cette verve qu’ont les histoires racontées de 
génération en génération. Il en résulte donc 
une lecture un peu sèche, où les fins sont 
souvent abruptes et les transitions soudai-
nes. La transcription à l’écrit de la littérature 
orale étant un art délicat, ces problèmes 
étaient peut-être déjà présents à l’origine. 
Il semble aussi y avoir un effort conscient 
de narrer au présent; néanmoins, on trouve 

Contes et légendes


